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Colonel THOMANN,
pharmacien-chef de Varmie suisse, Berne.
Etudes sur les «Plaques d'identite » en consideration
des resolutions prises par la Commission interna-
tional de standardisation de materiel sanitaire1.
La Commission internationale de standardisation de
materiel sanitaire s'est d£ja occup^e a plusieurs reprises
des plaques d'identite, et a deja pris plusieurs resolutions
concernant leur forme, choix du materiel, etc. Je rappel-
lerai les deliberations de 19262 ou la commission recom-
mandait en outre l'emploi du metal comme materiel,
tant pour la plaque que pour son attache, et speeialement
le zinc et ses alliages pour ce qui concerne la plaque.
Durant la session de la commission de standardisation
de 1927, le general Dr Eouppert, repr^sentant de l'armee
polonaise, a fait un rapport exact sur la standardisation
de la plaque d'identite3. Dans ce rapport le duraluminium
fut d6sign6 comme le metal le plus indique pour ce but.
A la suite de ce rapport, la Commission a vote les reso-
lutions suivantes :
La plaque d'identite doit Stre en duraluminium de 2 mm. d'epaisseur
et realiser la forme ovale (40-50 mm.), separe'e selon son petit axe
en deux parties d'egale surface par un affaiblissement du m6tal
permettant la cassure. La moiti6 qui sert a la suspension au cou est
perforee de deux ouvertures pres de son p61e superieur, tandis que la
moiti6 detachable n'en a qu'une.
1
 Rapport presents a la Ve session de la Commission internationale
de standardisation de materiel sanitaire. — Outre cette 6tude, le
colonel Thomann avait encore presents divers rapports tres appro-
fondis sur les fiches medicales, paquets de pansement, plaques d'iden-
tite, soumis aux concours de 1930. Les concours ayant 6t6 report^s a
l'ann^e suivante, la Commission a decide de surseoir a la publication
de ces rapports.
2
 Voir Bevue internationale de la Croix-Bouge, d^cembre 1926.
3
 Voir Bevue internationale de la Croix-Bouge, Janvier 1928.
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La plaque sera suspendue au cou par un lacet de file metalliques
recouverte d'une gaine de laine brune tressee. Lea inscriptions en lettres
capitales, gravees en profondeur et identiques sur les deux moities,
comprendront sur l'une des faces, les elements d'identite de 1'homme :
a) le nom de famille,
6) le premier pre'nom et les initiales des pre'noms successifs.
c) la religion (indiqu^e ou abre'ge'e) sur l'autre face les elements de
son identity militaire:
a) le num6ro matricule,
6) le recrutement ou l'habitat ou le lieu de naissance, etc.
c) pour les sanitaires, l'embleme de neutrality decoupe au faux-col.
Ce dernier alin^a o) fut supprime plus tard.
Du reste, ces resolutions furent accepte'es par la XIIIe
Conference internationale de la Croix-Bouge a La Haye
du 26 octobre 1928.
A la 4e session de la Commission de standardisation
d'octobre 1929, il fut signal^ par M. le g^n^ral Marotte,
de la part du Gouvernement francais, que le duralumi-
nium ne r^sistait pas a la decomposition cadaverique.
Des experiences, faites en France sur une telle plaque
d'identite le demontrerent. La Commission a done fait
les modifications suivantes au text© des resolutions pre-
cedentes :
La plaque d'identite doit 6tre en mdtal resistant aux produits de la
decomposition cadavMque, avoir 2 mm. d'epaisseur et realiser de
preference la forme ovale1...
Dans le protocole, sur les recherches faites en France
par le ministere de la Guerre, sur une plaque d'identite
en duraluminium, il est dit ce qui suit:
«Une plaque d'identite en duraluminium a 6t6 plac6e dans l'interieur
d'un corps animal (souris r6cemment tu^e, que Ton a enfoui immedia-
tement, e'est-a-dire avant toute putrefaction a 1'air). Les resultats
suivants ont ete constates apres 141 jours d'enfouissement.
1
 Voir Proces verbal 4e session, 7e seance vendredi 11 octobre 1929
a 9 h. page 6.
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Poids de la plaque avant l'enfouissement 2 gr. 806
Poids de la plaque apres l'enfouissenaent 2 gr. 473
Perte Ogr. 333
Cette plaque a ete tres attaque'e et sur toute sa surface. Nul doute
que des caracteres pr6alablement graves auraient ete plus ou moins
effaces et, partant, plus ou moins illisibles, car ces endroits graves
auraient offert aux produits de la putrefaction une plus ou moins
grande facility d'action qu'uue surface lisse. Cette experience a demon-
tre1 suffisamment que le duraluminium est attaque par les corps en
decomposition. C'est la raison pour laquelle l'emploi de la plaque en
duraluminium a ete abandonne pendant la guerre apres les constata-
tions faites par le service d'etat civil aux armees.
Comme M. le general Marotte l'a annonce a la der-
niere session d'octobre 1929, les experiences faites avec
les plaques d'identite en maillechort (zinc et cuivre)
ont donne de meilleurs resultats que le duraluminium.
Dans sa session d'octobre 1929, la commission de stan-
dardisation a exprime le voeu, que cette question de resis-
tance du duraluminium et d'autres metaux soit encore
une fois experimentee.
La direction de notre Service de sante a accepte d'en-
treprendre les rechefches necessaires jusqu'a la session
de cette annee. Ces recherches m'ont ete confiees, et je
me permets de vous presenter mon rapport.
Dans mes recherches j'ai tenu compte des circons-
tances suivantes :
I. Alteration par le port des soldats durant deux
mois. (Influence de l'humidite, de la chaleur
du corps, de la transpiration).
II. Alteration vis-a-vis des differents corps chi-
miques employes comme gaz de combat.
III. Alteration par une immersion prolongee dans
l'eau de mer (10 jours).
IV. Alteration dans une solution ammoniacale de
1% durant 10 jours.
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V. Alteration dans une atmosphere sature"e d'hy-
drogene sulfure (10 jours).
et VI. Alteration vis-a-vis des produits de la decom-
position cadaverique :
a) par la putrefaction de l'air pendant 75 jours,
b) par la putrefaction dans la terre pendant 90 jours.
lies experiences faites sous VI furent executees de la
maniere suivante :
Les plaques d'identite ont ete placees a l'interieur de
corps d'animaux (cobayes recemment tues), dont les uns
ont ete exposes a la putrefaction a l'air, les autres ont
ete enfouis immediatement a une profondeur d'environ
60 cm.
Pour ces essais on a employe les plaques d'identite
suivantes :
1. En aluminium. Forme, dimensions et inscriptions
conformes aux resolutions de la commission de standar-
disation.
2. En « anticorrodal». Forme, dimensions et inscrip-
tions conformes aux resolutions de la commission de
standardisation.
« L'anticorrodal» est un aluminium contenant 1 % de
silicium, %% d'oxyde de magnesie et %% de manga-
nese. II est employe pour la construction de wagons, pour
la carrosserie, est surtout a recommander lorsqu'il s'agit
d'augmenter la resistance vis-a-vis de la corrosion. L'anti-
corrodal a encore un assez fort degre de flexibilite, quoi-
que moins flexible que l'aluminium et le duraluminium.
II est fabrique dans les usines de la societe d'Industrie
d'Aluminium a Schaffhouse (Suisse).
3. En caoutchouc durci noir. Forme, dimensions et
inscriptions conformes aux resolutions de la commission
de standardisation.
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4. La plaque d'identite de l'arme"e allemande, plaque
en zinc. Elle est beaucoup plus grande que le modele
standardise".
5. La plaque d'identite de Farmed franchise en maille-
chort(cuivre et zinc). Elle n'est pas du modele standardise".
6. La plaque d'identite de l'arme'e polonaise en
duraluminium et standardise. Le duraluminium est un
alliage d'aluminium et de cuivre, qui re"siste moins aux
corrosions que l'anticorrodal.
7. La plaque d'identite de 1'arm.ee suisse, plaque en
celluloid, non standardised.
Nous avons ainsi choisi plusieurs sortes de me"tauxr
comme l'aluminium ordinaire, le duraluminium, l'anti-
corrodal, le zinc, le maillechort (zinc et cuivre). Comme
substances non me"talliques le celluloid et le caoutchouc
durci.
La plaque allemande est frappante a cause de son
poids excessif de 19 grammes (sans le cordon). La plaque
frangaise pese environ 7 grammes sans chainette, et
d'environ 10 grammes avec la chainette. On la porte
en bracelet. Le poids des autres plaques varie entre 3,
5 et 7,5 grammes.
Avant de donner les re"sultats des recherches, je vou-
drais d'abord essayer de pre"ciser en quelques mots l'ex-
pression « produits de la decomposition cadave"rique ».
Dans la decomposition des cadavres dans la terre
(cadavres animaux) nous devons en general distinguer
deux phases. D'abord il s'agit d'une decomposition occa-
sionnee par les bacteries provenant des intestins du
cadavre, par exemple des especes de Mesentericus, le bact.
coli, qui en cooperation des anaerobies de la terre, pro-
voquent la reduction des matieres organiques, principa-
lement des matieres albumineuses et des matieres grasses.
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De ces produits de la decomposition cadaverique entrent
surtout en consideration l'indol, le scatol, l'hydrogene
sulfur^, l'ammoniaque. Suivant la nature du sol et sui-
vant la grosseur des cadavres, cette premiere phase peut
durer deux a quatre mois et m&me davantage. Peu a peu
cette phase de putrefaction par les bacteries s'acheve,
c'est alors que commence la deuxieme phase de putre-
faction, ou se produisent alors plutot des phenomenes
d'oxydation. Us peuvent durer plusieurs annees. Us sont
principalement occasionnes par des moisissures, en liaison
avec Fair et l'humidite provenant du sol.
Alors que la premiere phase est accompagnee d'odeurs
putrides caracteristiques, la deuxieme phase se passe
habituellement sans odeur. En allemand on appelle la
premiere phase Faulnis, la seconde Verwesung. Dans la
premiere phase surtout, il se forme des produits qui
peuvent attaquer les metaux dans un degre plus ou
moins considerable.
Des cadavres non enterres sous l'influence des bacte-
ries intestinales se transforment egalement en moisis-
sures puantes, et sont alors rapidement detruits par les
mouches et leurs larves ainsi que par d'autres insectes.
De cette maniere la decomposition cadaverique a l'air est
beaucoup plus rapide et intensive que celle qui se produit
dans la terre. A part cela, entre egalement en considera-
tion, l'influence plus intensive de l'oxygene de l'air.
Les resultats de mes recherches sont en peu de mots
les suivants :
I. Par le port de Vhomme.
Aucun ehangement, a part la plaque d'identite fran-
caise, qui, en contact avec la peau, est devenue un peu f on-
e. Les inscriptions n'ont change nulle part.
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II . Influence des gaz de combat1.
Ont e"te" employe's :
le chlore pur,
air sec contenant 1 % de chlore,
air humide contenant 1% de chlore,
le phosgene pur,
air sec contenant 1% de phosgene,
air humide contenant 1% de phosgene,
air sature de chloropicrine,
ype"rite liquide,
air satur6 d'yperite.
Les resultats sont les suivante :
1. Le chlore pur attaque peu les plaques d'identit^ en
caoutchouc durci, davantage celles en metaux.
2. L'air sec contenant 1 % de chlore attaque peu la pla-
que de caoutchouc durci, alors que les plaques en me-
taux sont fortement corrod^es.
3. L'air humide contenant 1 % de chlore n'a aucune action
sur le caoutchouc durci, la plaque francaise se couvre
de vert-de-gris, qui la protege d'autres influences,
car l'impression demeure la meme. Les autres plaques
furent un peu attaquees, l'impression demeure idem.
4. Le phosgene n'attaque pas les plaques en caoutchouc
telles que la plaque francaise, mais alors les autres
tres fortement.
5. L'air sec contenant 1% de phosgene ne produit au-
cun effet.
6. L'air humide avec 1% de phosgene agit comme le
chlore.
1
 Les experiences furent faites au laboratoire Kd6ral de Wimmis
(Berne) pour les etudes des gaz de combat (Chef : capitaine Dr Steck).
Nous profitons de cette occasion pour exprimer toute notre gratitude
pour les services rendus.
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7. Les vapeurs de chloropicrine font gonfler l^gerement
la plaque en caoutchouc durci. Apres Faction le bord
de la plaque s'e"miette facilement, surtout en fle"chis-
sant la plaque. Les plaques metalliques ne changent
pas.
8. L'ypMte liquide agit peu sur les plaques en metaux.
Les inscriptions ne sont pas de"truites. Les plaques
en caoutchouc durci se gonflent le'gerement, comme
sous l'influence des vapeurs de chloropicrine.
9. Les vapeurs d'ype'rite n'agissent aucunement.
Les conditions comme elles sont mentionne'es sous
chiffres 2, 3, 4, 5, 6, 7 et 9 correspondent le plus a celles
qui peuvent se presenter en campagne, et ici le caout-
chouc durci est le moins e'prouve'. II est vrai que dans un
cas (vis-a-vis des vapeurs de chloropicrine) il est moins
resistant que les metaux le'gers, cependant les change-
ments provoques par ces vapeurs, ainsi que par les va-
peurs d'ype'rite ne se manifestent que par un gonflement.
Les inscriptions ne sont aucunement d^truites. Si les pla-
ques d'identite' ne devaient pas etre ininflammables,
le caoutchouc durci se comporterait tres bien. Sinon
on doit employer un metal, et si possible un materiel
resistant aux acides, car la plupart des produits chimiques
employe's dans la guerre de gaz se de"composent sous
Faction de l'humidite" et mettent en liberty de Pacide
chlorhydrique. Les essais sous chiffres 3 et 6 nous don-
nent l'impression que les plaques en metaux lagers (alu-
minium, anticorrodal et la plaque polonaise) ont la pre"-
fe"rence. La plaque francaise en me'tal lourd se couvre
facilement de vert-de-gris, la plaque allemande (zinc)
est facilement corrode"e et illisible.
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III. Eau de mer.
Le"gere corrosion a toutes les plaques. La plus forte
corrosion se produit sur la plaque allemande (zinc).
Aucune diminution de poids. La chainette de la plaque
d'identite" frangaise se rouille. La plaque elle-meme est
devenue mate et le"gerement rouille"e. Les inscriptions
sont demeure"es partout lisibles. Les plaques en caout-
chouc durci ainsi que celles de l'arme'e suisse sont reste"es
intactes.
IV. Solution ammoniacale a 1 %.
Les plaques d'identit^ frangaises et polonaises eolorent
en bleu la solution d'ammoniaque, ce qui prouve la pre-
sence de cuivre dans ces plaques (Maillechort=Cu+Zu,
duraluminium=Cu+Aluminium). Une diminution de
poids notable ne fut constate"e nulle part.
Decoloration, lisibilite' des inscriptions : Corrosion assez
forte sur la plaque polonaise, des taches bleues-verdatres
indiquent le cuivre, les inscriptions sont encore lisibles.
La plaque allemande a peu change" et l'inscription est
encore tres nette. La chainette de la plaque frangaise
reste intacte, quant a la plaque elle est devenue mate
mais 1'inscription reste lisible. Les plaques en aluminium
sont fortement corrode"es, mais l'inscription reste encore
lisible. L'anticorrodal devient mat, l'inscription est e"gale-
ment lisible. Les plaques en caoutchouc durci ainsi que
les plaques suisses n'ont subi aucun changement.
V. Hydro g^ne sulfur4.
L'action de l'hydrogene sulfure" de"colore la plaque
frangaise et rend les inscriptions tres peu nettes.
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La plaque allemande est fortement d6t6rior^e et l'ins-
cription pas nette ; toutes les autoes plaques ne changent
pas.
VI. a) Putrefaction a Vair.
La plaque polonaise (duraluminium) est tres attaquee
et nous avons constate une diminution de poids d'envi-
ron 35%.
Poids avant l'experience 1,76
» apres » 1,10
Perte 0,66 grammes.
L'inscription est devenue illisible.
Sur la plaque franchise on observe une decoloration
et la corrosion rend la plaque illisible, la chainette est
fortement rouillee. Corrosion nette sur l'anticorrodal, l'ins-
cription reste cependant lisible. La plaque suisse n'a pas
change, quoique l'inscription soit devenue pale. Le caout-
chouc durci est intact.
La plaque d'aluminium fut malheureusement perdue
lors de l'exhumation des restes du cadavre animal.
VI. b) Putrefaction dans la terre.
La corrosion est forte sur les plaques polonaise et
allemande, cependant les inscriptions sont encore lisibles.
La plaque francaise ainsi que la chainette sont d^colo-
rees, l'inscription reste lisible.
L'aluminium est en partie attaque, tandis que l'anti-
corrodal change tres peu, l'inscription demeure lisible.
Le caoutchouc durci ne change pas.
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Si nous r^capitulons les re"sultats de toutes ces recher-
ches, nous devons constater qu'il est tres difficile de trou-
ver un metal resistant aux actions de ces differents fac-
teurs. On peut cependant certifier que le metal le plus j
resistant est l'anticorrodal, m^me envers les produits i
de la decomposition cadaverique. II est superieur a j
l'aluminium et au duraluminium et egalement meilleur ]
que les metaux lourds du genre du zinc et du maillechort {
Un inconvenient notable de l'anticorrodal est sa grande ;
durete, 1'inscription doit se faire au moyen de timbres en ;
acier de qualite extra dure, aussi la cassure est moins facile '<
que chez les plaques en aluminium ou en duraluminium.
Le caoutchouc durci est superieur a tous les metaux
il en est de meme du celluloid, cependant on a pu cons-
tater que l'inscription palissait sur ce dernier. Le caout-
chouc et le celluloid sont cependant inflammables, si
on les approche d'une flamme ils brulent assez vivement.
Les resolutions de la commission de standardisation
exigent que la plaque d'identite soit en metal, et ainsi
resistant au feu. Si cela n'etait pas absolument necessaire
le caoutchouc durci serait a pref^rer a tous les metaux.
En ce qui concerne le zinc comme materiel pour la
plaque d'identite, je me permets encore de mentionner,
que meme du cote allemand, ses desavantages furent
reconnus. Voici, en resume, l'opinion de la bayrischen
Landesgewerbeanstalt de Niirnberg du 25 fevrier 1930,
qui dit : « On peut certifier que le zinc est un metal
tres peu noble, qu'il est avec le temps attaque et detruit
par la plupart des corps chimiques ».
Cette phrase, ainsi que nos recherches faites person-
nellement peuvent etre utiles a la commission de stan-
dardisation, en ce qui concerne 1'appreciation des plaques
d'identite en zinc des Pays-Bas et de la Suede annoncees
pour ce concours. Etant donne le manque de temps,
aucune experience ne fut faite avec ces plaques sur des
cadavres.
— 976 —
https://doi.org/10.1017/S102688120007464X
Cambridge Core terms of use, available at https:/www.cambridge.org/core/terms. 
Downloaded from https:/www.cambridge.org/core. University of Basel Library, on 11 Jul 2017 at 15:13:41, subject to the
Plaques d'identite.
Quant aux lacets servant a la suspension des plaques
d'identite, nous croyons pouvoir dire que des cordelettes
en coton ou en laine, solidement tresse'es, seront en
general aussi resistantes que des laeets de fils me"tal-
liques, recouverts d'une gaine de laine brune tressee.
Maintenant c'est a la commission de standardisation,
s'appuyant sur les resultats de mes recherches detaille"es,
de juger si une modification des resolutions prises con-
cernant les plaques d'identite"s s'impose.
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